
ÉQUILIBRE 
DES TROIS 
POUVOIRS 
( S U I T E D E L A PREMIÈRE P A G E ) 

Croyez-vous qu en Angleterre, pays 
vers lequel nous d e v o n s bien nous tour
ner , puisque nous avons copié (quoique 
m a l ) ses institutions parlementaires, le 
Parlement puisse constamment troubler 
1 act ion gouvernementa le > Lh bien I 
non. L'exécutif et le législatif s'y balan
cent justement. C'est pourquoi , à West
minster, les crises'sont si peu fréquentes. 
L e gouvernement a un grand respect 
pour l a Chambre de s Communes e t . 
(ouvertement , la Chambre a un grand 
respect pour le gouvernement . A v e c leur 
« 
là une synthèse que notre esprit soi-
disant synthétique ne nous a pas permis 
d e réaliser. 

Et puis , c e n'est pas tout. S i . chez 
nous , le législatif est geânt , si l'exécutif 
en dépend strictement, le pouvoir judi
ciaire, lui. est nain. Pourquoi ? Parce 
que le* juges , en dépit de tous les grand* 
mots , ne sont guère plus que des fonc
tionnaire* — c o m m e l'a dit un jour une 
autorité non moindre que le président 
Lescouvé — et que. c o m m e tel*, il* sont 
soumis à 1 avancement , à la pression, 
à cel le , trop fréquente et trop insistante, 
de* h o m m e s politique*. De timides 
décret*, destines à protéger, dan* une 
certaine mesure, l ' indépendance de* 
magistrats, avaient été promulgué*, il y 
a quelque* année*, mai* un de* premier* 
acte* du premier Ministère Blum a été 
d e le» abroger. Dan* quel but ? Af in 
d avoir le» juge* bien dan* la main. Et, 
c o m m e le» gouvernements changent sou
vent , alors que le Parlement reste, c'est, 
en fin de compte , dans la main du légis
latif, c'e»t-à-dire des politiciens, que git 
le magistrat. Le résultat est que la jus
tice en France, si elle n'est point encore 
tombée trop bas du fait de la haute 
consc ience de* juges , ne présente pas, 
cependant , les garanties totales qu'elle 
devrait assurer aux citoyens. La troi
sième colonne du temple constitutionnel 
est atrophiée. 

Voilà donc ce que la pratique et le 
iaitter-aller ont fait de la notion des 
trois pouvoirs , pourtant recommandée 
par les faiseurs d e constitutions: 

— Mais, cher Monsieur, me direz-
v o u i , comment changer tout cela ? Je 
convient qu'il peut être difficile d e met
tre la maison en ordre, que les répara
tion* à effectuer sont dél icates . Il est 
néanmoins d habiles architectes qui 
reprennent en »ou«-oeuvre les fondations 
déf ic ientes , qui savent , par des d ispo
sitions appropriées, consolider les colon
ne* défail lantes II ne suffit pas de sup
primer une fenêtre par-ci, d'ouvrir un 
jour par-là, de camoufler ce qui est 
vilain par un quelconque contre-plaqué. 
Il faut travailler sérieusement. Il faut, 
surtout, que les parlementaires, en un 
candide retour sur eux-mêmes , aient le 
courage de changer certaines de leur, 
moeurs et de leurs habitudes. Pour tout 
améliorer, il n'est nul besoin d'une 
réforme de la constitution. Ce ne «ont 
point de» réformes sur le papier qui 
nous sauveront: que les parlementaires, 
dans leur indéniable amour de la patrie, 
essaient de se réformer eux-mêmes . Le 
pays e»t actuellement disposé à le» sui-
vre et à les approuver. Au reste, il 
vient de leur donner le bon e x e m p l e . 
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Un avertissement 
à l'Italie 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

« La gouvernement britannique est ime 
que rengagement de respecter le « statu 
quo » e n Méditerranée, ainsi qu'il es t 
stipulé dans l'accurd anglo- i tal ien, s'ap
plique certainement à Tunis , toute ac 
tion cont. a., e à cet accord serait, bien 
entendu, une question qui causerait une 
grave inquiétude au gouvernement de S a 
Majesté. Nous ne pouvons toutefois e n 
visager la possibilité d'une attaque, c o m 
me le suggèrent les questions qui m e sont 
posées ». 

Une nouvelle revendication 

de la presse italienne : 

LA VILLA MÉDICIS 

Vingt ans 
de travaux forcés 
à la Plevitzkaïa 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

W JOURNAL DE ROlJRAtX m 

Les ministres 
devant 

les Commissions 

Comme dans la Cité antique, 11 faut 
dans cette affaire si troublé e t si t é n é 
breuse, immoler quelqu un. On sacrifie 
cette femme. Elle a été pourchassée 

^M^wione^kc"0^ demande ensuite>» causé une perte de 12 millions 

M. de Chappedelaine entend 
frapper impitoyablement 

les meneurs du Havre dont les 
agissements 

pourquoi la famil le de Miller s'est ainsi 
acharnée contre la Plevitzkaïa, tandis 
qu'il est convaincu que le général de 
Miller a voulu compromettre Skobllne 
en citant son n o m dans la fameuse 
lettre où 11 annonce le rendez-vous de 
la rue Raffet d'où 11 ne devait pas re 
venir. 

C'est enfin la péroraison: 
J'ai rendu visite, d imanche dernier 

à M"* Skobllne. dans sa cellule à la décidée^ dans le seul 

Il est approuvé 
par la Commission de l a Marine 

marchande 
Sous la présidence de M. Quastavlno. 

vice-président, la Commission de la Ma
nne marchande de la Chambre a entendu 
M. de Chappedelaine sur les grèves mari , 
timea du Havre. Lie ministre s montré 
que la grève de < Normandie > avait été 

eln d'obtenir du 

vecov 
est accusé d'avoir violé 
la constitution soviétique 

Moscou, 14 décembre. — L'ancien c o m 
missaire d u peuple a u x affaires Intérieu
res. Iejov. a comparu devant la Com
mission d'enquête. Il est accusé : 

1" D'avoir violé, e n tant que chef du 
Quepeou. la constitution soviétique ; 

"' D'être la cause du manque de res-

prlse rencontre des grévistes 
J'ai rencontré la Mère Supérieure qui j ̂ n o v e m b r e »' 

à R o m e , d e p u i s p l u s d ' u n S i è c l e e t m'a dit: < Quand vous plaiderez, toutes M . de Chappedelaine n'entend frappei 
. . . . les détenues d'ici vous accompagneront impitoyablement que la* 

t|UI a p p a r t i e n t e n t O U t e p r o p r i é t é par des prières. » I les agissements se sont 

à notre pays 

meneur* dont 
traduits cette 

Phi lonenko s'asseoit, mais dans I année au Havre par une perte de plus de 
son émotion il a oublié un argument . | l a tamiOD» • " J ? * J Î m e n

1 l 1 ' ' f ^ L " " 
Rome. 14 décembre. - Après la Corse, | c - e s t d'affirmer que si la Plevitzkaïa | ! £ X £ . ! ! _ £ ? 

la Tunisie, Djibouti et autres lieux, la | était ainsi qu'on l'a dit, un agent des j iltui m n t i „ ; 
presse fasciste revendique maintenant i Soviets , elle aurait , elle aussi, disparu 
la Villa Médlcls, s iège de l 'Académie de | tragiquement 
France i R o m e depuis plus d'un siècle, 
et qui appartient en toute propriété à la « Jamais, dans ma vie, 

" c ' e s t ' a i n s i que la « T r i b u n s », d a n s ' ' * n ' a i * * d* m a L 

un article int i tule < Aspirations logi- J'ai aimé mon mari, 
ques» . s 'attache à démontrer que, pour . . . . .. . : 
des raisons historiques, sans parler des a u on me jufe pour ça.* 
arguments d* caractère urbaniste, l 'Ita- — Avez-vous quelque chose à ajouter 
lie est fondée à demander à la France i pour votre défense ? demande le présl-
la cession de l'illustre et magnifique de-1 dent Delegorgue à l'accusée. 

Celle-ci se lève à son banc. 
Elle est e n sanglots e t cache s o n 

visage. Elle dit en russe, tandis que 
l'interprète traduit phrase par phrase: 

— Je suis une orpheline abandonnée 
de tous; je n'ai pas de témoins si ce 
n'est un seul: Dieu. J a m a i s d a n s m a vie 
Je n'ai fait de mal à quelqu'un. J'ai 
a imé mon mari, qu'on me Juge pour ça.» 

Les débats sont clos. Il est 16 h. 25. 
Le président lit les sept quest ions aux 

Jurés et ceux-c i se retiren 
chambre de délibérations. . 

A 17 h. 20. les Jurés reviennent avec I rappelé que. le 30 novembre, *o 
leur réponse qui est: oui aux sept q u e s - personnel des arsenaux a travaillé et l o 
t ion* posées A la majorité i l s accordent <"«"* <»u u a e " " " • ??U°**" *"*''' 
les circonstances at ténuantes . I " ' p o u r r a * u e ' ° ° J e t a e * " " » « " • 

M« skobllne est de retour dans ie|La Commission du travail 
b-̂ x et y pénètre les bras écartes , le i u n i 

visage pensif, tragique mém.«. entendra M. Fomaret 
L'interprète lui traduit la décision du 

meure. 
e Les Français , dit-e l le , pourraient 

fort bien trouver ailleura un nouveau et 
digne siège de l'Académie de France, 
s a n s que cela blessât notre Juste fierté 
nationale. 

Le parti socialiste tiendra 
les 24, 25 et 26 décembre 

an congrès national 
extraordinaire 

CSUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

J. D. 

Aux élections municipales 
polonaises, 

une vive campagne est menée 
contre les Juifs 

Varsovie, 14 décembre. — ^es élections 
communales qui ont commencé 11 y a 
quelques jours en divers points de la 
Pologne et qui dureront pendant quel
ques mois ont donné Jusqu'à présent. 
se lon les est imations officielles. 68 % des 
mandats aux candidats du c a m p de 
l'Union nat ionale dans les volvodies de 
Lublln e t de Kielce 

D'autre p a r t des élections municipales 
doivent avoir lieu d imanche prochain, à 
Varsovie. Une campagne électorale très 
vive est menée par les divers candidats 
et notamment par ceux d'extrême-drolte 
qui. dans leur» affiches et dans les tracts 
promettent à leurs électeurs de e ba
layer la capitale de l'élément Juif qui 
devra être refoulé d a n s un g h e t t o s . Les 
organisations Juives o n t déposé à ce s u -
Jet une protestation entre les m a i n s des 
autorités de Varsovie. 

• 

A D A 1 N T Z I G . u n e P o l o n a i s e 

q u i a v a i t re t i ré ) s e s e n f a n t a 

d ' u n e é c o l e a l l e m a n d e , e s t a r r ê t é e 

a i n s i q u e s e s d i x e n f a n t s 

e t > l eux i n s t i t u t e u r s p o l o n a i s 

La première motion, qui sera défen
due par M. Paul Faure. déclare n o t a m 
ment que les accords de Munich const i 
tuent un répit devant être utilisé au plus 
vite pour marquer un temps d'arrêt dans 

course aux armements . Au sujet de 
l'Espagne, la mot ion demande le retrait 
des volontaires ; l'ouverture de la fron
tière ; la libre déterminat ion par le p e u 
ple espagnol du régime politique sous le
quel 11 en tend vivre. La motion déclare 
que le parti ne se dérobe pas aux devoirs 
imposés par la défense du pays, mai s 
qu'opposé à toute croisade idéologique, 
il souhaite que des contacts a ient lieu 
non seulement entre démocraties mai s 
aussi entre démocraties e t Etats tota l i 
taires 

La deuxième motion, qui sera défendue 
par M. Léon Blum. déclare n o t a m m e n t 
que les accords de Munich ont accru les 
dangers d'une guerre, tout en en diffe 
rant l'échéance, e t constate que l'affai 
blissement de la S.D.N. rend actuelle 
ment impossible une sécurité collective 
sérieuse. La mot ion se prononce pour 
l'application loyale du pacte f ranco-so 
viétique et. sur le proolème espagnol, a 
une position presque Identique à celle de 
M. Paul Faure. Enfin, elle ne rejette pas 
l'idée de conversations directes avec 
l'Allemagne, é t a n t entendu que le but 
visé est le désarmement 

La troisième motion, qui sera probable
ment défendue par M. Maurice Paz. a p 
prouve les accords de Munich qui mar
quèrent un répit, déclare que si un c o n 
flit surgissait, le parti accepterait le de
voir de défense nationale, mais se refu
serait à entrer dans une formation 
d'union sacrée et garderait le contact 
avec la classe ouvrière nat ionale et inter
nationale. 

Une motion approuvant l'attitude du 
ministre a été adoptée par 16 voix contre 
4 : la motion communiste «'élevant contre 
les sanctions ayant été rejetée 

M. tampinchi exprime la volonté 
du gouvernement 

d'accroître l'armement naval 
M. Campinchi a ete entendu par la 

I Commission de la Marine militaire de la 
Chambre. Il a donné des précisions sur 

I la composition de» tranches 1938 et 193V 

I du programme naval qui permettra a la 
France d'atteindre en 1942 un tonnage de 
plus de 700.000 tonnes. 

fin particulier, le « Joffre » navire 
i porte-avions, a été mis sur cale le 22 no-
| vembre 1938. 

Le ministre a souligné la volonté du 
| gouvernement de doter le pays du corps 

bataille nécessaire a la protection Oc 
: ses routes impériales, en affectant 80 % 
des crédits de la marine aux constructions 

j nouvelle*. 
_ _ aussi entretenu la Commission de 

dans leur ruuusat iaa en tempe de guerre de la 
I Sotte commerciale. Enfle, le ministre a 

DERNIÈRE HEURE 

Ph rTance-Prewte 

M. DlMITROV 

pect des organes du Guépéou envers la 
const i tut ion et l 'administration Judi
ciaire, en particulier : 

3° D'avoir uti l isé le Guépéou pour ses 
intérêts personnels. 

La Commission a demandé au gouver
n e m e n t de destituer Iejov de son poste 
et de le mainten ir à la disposition des 
autorités. 

On s'attend, comme suite à cet te dél i 
bération, à l'arrestation de Iejov et à sa 
mise e n Jugement. 

Les obsèques 
de M. Pierre Lafitte 

seront célébrées vendredi 

jury, mais on a l'Impression qu'elle l'a 
déjà comprise à la lecture du greffier. 

La Commission du Travail de la Cham
bre s demande a enetndre le ministre du 
Travail sur les répercussions des dltfé-

L'avocat général Floch requiert une ' re iitB décrets-lois relatifs a 1 législatu 

Le groupe socialiste prépare 
sa prochaine offensive 

Le groupe socialiste a réparti entre 
ses divers membres les interventions a 
faire dans le= différents budgets. 

Il a décidé, en outre, de déposer, avec 
demande de discussion immédiate , une 
proposition d'amnistie pour tous les faits 
relatifs â la Journée du 30 novembre et 
aux dernières grèves 

M Vincent Auriol a Informé le bureau 
de la Fédération des décisions du groupe 
pour obtenir l a levée des sanct ions . 

M Silvestre. rapporteur du projet de 
représentation proportionnelle, a é té 
invité à ne déposer se s conclusions au 
nom de la commiss ion du suffrage uni 
versel, qu'au mois de Janvier. 

Varsovie. 14 décembre. — Le commis 
sariat général de Pologne à Dantzlg a 
protesté auprès du Sénat de la ville 
l ibre contre l'arrestation de la Polonaise 
Aanieszk: Saule e t de se s dix enfants . 

On sa i t que cet te ixrestat lon fut d é 
terminée par le fait que M"* Seule avait 
retiré ses enfants d'une école al lemande. 
Cet te arrestation avait é té suivie de celle 
de l'instituteur Slglsmond Urek et de 
l'institutrice Marie Laskawlec, tous deux 
citoyens polonais. «. 
Lee parents de» élève* d'une école 

du Cher 

appliquent eux-mêmes 

•ne sanction à l'institutrice 

qui avait fait grève 

Une pauvre tuberculeuse 
avait été abandonnée 
dans la nuit glaciale 

Ses assassins sont condamnés 

aux assises de rAin 

Bourg-en-Bresse , 14 décembre. — U n e 
affaire d'assassinat particul ièrement 
odieuse est venue devant les Jurés de 
l'Ain. 

Dans la nui t d u 8 au 9 septembre, la 
femme Pauget et s o n gendre André 
Joly empoignaient c h a c u n par u n bras 
la veuve Léa Gull lerman. amie du fils 
P a u g e t qui, tuberculeuse et ne pouvant 
plus travailler, devenait indésirable. Elle 
venait de s'évanouir à la sui te d'une 
longue hémorragie. 

Les deux complices entraînèrent la 
malheureuse sur une distance de quatre 
cents mètres pour la Jeter à l'eau. Mais, 
arrives au bord de la rivière. Ils eurent 
une hésitat ion e t Jugèrent aussi sûr, 
mais moins dangereux pour eux, d'aban
donner leur vict ime, à deml-dévétue . 
dans la nui t glaciale. 

Cependant , le l endemain mat in , liée. 
OuiUermln. avant de succomber, eu t le 
temps de désigner ses assassins 

Après une longue délibération, les Ju
rés rapportèrent des réponses négat ives 
sur les questions d'homicide volontaire, 
mais affirmatives en ce qui concerne les 
questions de coups ayant entraîné la 
mort. 

En conséquence, André Joly est con 

peine de travaux forcés à temps. 
M* Schwab réclame avec émotion le 

m i n i m u m de peine 
— Nou.ï sommes anéant is , messieurs 

les Jurés, proportionnez votre chât iment . 
Qu'a à dire la Plevitzkaïa 7 
Rés ignée Jusqu'au bout, el le fai t un 

geste las de la m a i n et murmure: < J e 
ne sais pas ! > 

On traduit alors à M " Skobllne 
l'arrêt qui la condamne à 20 ans de 
travaux forcés et dix ans d'interdiction 
de séjour. 

fine requête des avocats 

est rejetée 

A ce m o m e n t - l à . M' Schwab d e m a n d e 
à déposer des conclusions. Il voudrait 
que la Cour lui dennat acte que lorsque 
le président des assises est entré dans 
la salle des délibérations des jurés, le 
quatr ième Juré a é t é a m e n é à faire c o n 
naître son opinion et l'objet de son vote 
prochain. 

M' Schwab, s'adressent à la Cour, lui 
demande de se souvenir; le président. 
en riant , déclare: 

— La Cour a assez de souvenirs per
sonnels pour en délibérer. 

Nouvelle suspension d'audience. 
La Cour revient peu après avec u n 

arrêt de rejet e t dit qu'il n'y a pas Heu 
a statuer, car les faits dont parle M' 
Schwab se sont passés hors de la pré
sence de la Cour. 

La partie civile, à son tour, dépose des 
conclusions pour obtenir un franc de 
dommage- intérêts . La Cour l'accorde e t 
l'audience est levée. 

Vlerron. 14 décembre — M - ' Noël, 
Institutrice à Brtmay (Cher), ayant 
fa i t grève, le 30 novembre, les é lèves ne 
fréquentent plus l'école depuis cette 
date 

Les parents des vingt-six enfants ont I damné k six ans de réclusion et dix ans 
déclaré que ces derniers ne retourne- I d'interdiction de séjour, e t Marte P e u -
• • • > * • • 1 * g » * * J H > * a t u - j e e t . k m ans d e ^ t n i v e ^ f o r e é a e t Y»ngt[à deux an." d V p ^ i e ^ v e s ~ e u W e T T o ë o 
tr iée n e serait p a s remplacée a n s d ln terd lc t lon d e séjour. 

Les dépenses militaires 
de l'Italie 

s'élèveront Fan prochain 
à vingt milliards de francs 

Rome. 14 décembre. — Le Conseil des 
ministres , réuni mercredi m a t i n , 
approuvé le budget pour l'exercice 
financier 1939-1940 Ce budget prévoit 
29 315.008 S » lires de dépenses et 34 nul 
l lards 561.000.234 lires de recettes, soit 
un déficit de 4.755 008.702 lires. 

Les dépenses approuvées pour les m i 
nistères mil itaires sont les suivantes 
guerre. 3.406 mil l ions; marine, 2.701 m i l 
l ions; aéronautique, 2.165 mill ions, pour 
l'exercice financier 1939-1940, e t 2.476 
mil l ions 700.000 lires de supplément à 
l'exercice actuel. Soit , a u total , p ins de 
10 mill iards de lire (soit e u cours actuel . 
plus de 30 mill iards de francs) 

Le décret approuvant ces dépenses est 
ainsi conçu 

Pour le développement ultérieur et 
l'accélération des a r m e m e n t s — n é c e s 
sité indiscutable é tant donnée la s i tua
t ion — plus de 10 mlllards o n t é t é ass i 
gnés au budget de la guerre. » 

Un ancien dépoté de la Diète 
de Pologne, 

inculpé d'escroquerie, abus 
de confiance et contravention 

au code du travail, 
est condamné par le tribunal 

correctionnel d'Amiens 
D e v a n t le Tribunal correctionnel 

d'Amiens, a comparu mercredi après-midi, 
un ancien député de la Diète de Pologne, 
nommé Dacjowskl. qui dirigeait depuis 
plusieurs années à Amiens, le service d'in
troduction de la maln-d'cmivre polonaise. 

n était inculpé d'escroquerie, abus de 
confiance et contravention au code du 
travail, n introduisait e n France des 
Polonais au moyen de faux contrat! et 
leur assurait des places qu'il é ta i t dans 
l'incapacité de leur procurer à leur arri
vée, ri leur faisait verser pour frai* de 
voyages ou frais divers des sommes va
riant entre 600 et 800 franc* et avait 
réussi t escroquer 400.000 francs à se* 
compatriotes. Il possédait d'ailleurs fer
me et château dans la région. Depuis son 
incarcération, Il a remboursé toute* se* 
victimes. 

lie tribunal n* l'a pas moins condamné 

aastati 
£ile a demande, d'autre part, au gou

vernement de déposer, le plus tût possi
ble, le projet de loi portant ratification 
de ces décret»-.ou Elle a adopté une 
mction priant le gouvernement de lever 
le* sanctions frappant le* ouvrier* et les 
fonctionnaires. 

Elle a vote une autre motion «'élevant 
contre 1 att itude des chefs d'entreprises 
qui refusent de discuter avec le* délègue» 
de leurs ouvriers et a demandé que les 
prtfets réunissent d'urgence les commis
sions de conciliation pour résoudre les 
conflits surgis de la grève générale En
fin la commission a aadopté le rapport 
de VI Vardelle, sur la protection de la 
main-d'œuvre nationale dans l'Agricul
ture 

La Commission des P.T.T. 
réclame une stricte impartialité 

dans les informations 
radiodiffusées 

La Commission des P.T.T. de la c h a m 
bre a adopté une motion demandant 
« que les Informations radiodiffusées pré
sentent toujours un caractère de stricte 
Impartialité, que le « Radio-Journal de 
France » observe la plu* grande objecti
vité e t que »oit rapportée la décision ré
duisant la durée de* informations et 
«imprimant la revue de presse de 7 heu
res 30 » 

A la Commission du Commerce 
La commission du Commerce a procédé 
un échange de vues sur les ententes 

professionnelles. Elle a adopté u n texte 
transactionnel de M. Petssel. qui accorde 
aux commerçants sédentaire» et aux 
marchands ambulants et forains, le libre 
droit d'effectuer toute» ventes «ou» for
me de soldes périodique» ou de fin» de 
saison 

La commission de l'armée 
désire entendre M. Daladier 

La Commission de l'armée, après avoir 
entendu un rapport de M. Bemler sur les 
prévision» budgétaires pour 1939, 
nouvel* «on désir d'entendre tre» pro
chainement M Daladier 

M. Fernand Laurent a indiqué, après l s 
réunion, que si certaines précision* ne lut 
étalent pas fournies. 11 était disposé a 
demander la réunion de la Chambre en 
comité secret. 

EN ESPAGNE 
L'offensive nationaliste 

est-elle retardée 
par la désertion d'officiers 

qui en auraient emporté 
les plans ? 

Londres, 14 décembre. — Le correspon
dant du < Daily Express » à Barcelone, 
écrit : Une rumeur persistante veut que 
la cause du retard apporté à l'offensive 
franquiste qui devait aboutir à la batai l 
le décisive de la guerre, soit la désertion 
d'officiers qui auraient apporté des rangs 
de l'armée du général Franco, les plans 
complets de l'offensive projetée. 

• 

La presse et la radio italiennes 
développent 

leur offensive francophobe 
Rome. 15 décembre. — La campagne 

des revendications i tal iennes sur la 
Tunisie, Djibouti et la Corse se déve
loppe dans la presse et & la radio. 

Les feuil les fascistes s'efforcent de 
tenir leurs lecteurs sous l'impression que 
l'Angleterre considérerait favorablement i 
les revendications i tal iennes et que les! 
Français seraient désorientés devant 
l 'attitude résolue de l'Italie. 

OR avait fait eeurlr la kraft 
que trais avion» japonais avalant 

été abattit i Haakéaa 
par das bâtiment» français 

et américains 
Changhai , 14 décembre. — Les mi l ieux 

étrangers de Changhai s o n t ex trême
ment surpris de la fausse nouvel le d'ori
gine américaine retransmise mardi e t 
selon laquelle des bât iments de guerre 
français e t américain ava lent abat tu 
trois avions japonais à Hankéou. 

Les mil ieux Informés af fichèrent a u s 
s i tôt un grand scepticisme, mal* la c o m 
munauté internat ionale main tenue e n 
état de tension continuelle , man i f e s ta 
sa nervosité en apprenant le prétendu 
incident qui aurait risqué d'aggraver l a 
situation déjà délicate e n Cxtrétne-
Orlent. 

Aucune canonnière américaine n e s e 
trouvait à Hankéou et les dirnersdons 
de la canonnière française « F r a n d s -
U ai n i e r » , ancrée devant l a naxaai l i i i i 
d'Hankéou. lui Interdisent u n armement 
approprié à un engagement 

Dernières Nouvelles Locales 

Les fascistes romains 
ne doivent pas faire parti 
do croupes en relations 

avoe la France 
Rome, 14 décembre. — M. Achille S t a -

race, secrétaire du parti, a décidé que 
les fascistes ne doivent pas faire partie 
de « l'Union des Combattants » et du 
groupe parlementaire « Ita l ie -Francla >. 

Le voyage à Berlin des ministres 
des Affaires étrangères 

do Prague et de Budapest 
est remis i l'an prochain 

Berlin, 14 décembre. — Une informa
tion al lemande dest inée à l'étranger dé
clare que les visites du comte Csaky. 
ministre des Affaires étrangères de H o n 
grie, e t de M. Chvalkovski. ministre des 
Affaires étrangères de Tchécoslovaquie 
auront Heu seulement au début de l 'an
née prochaine. 

» 
Dans la ville de Memel, 

la liste allemande obtient 81,5 % 
des voix 

Berlin. 14 décembre. — Le D.N.B. a n 
nonce de Mcmel les résultats provisoires 
suivants : 

D a n s la circonscription de Memel-vil le . 
la liste a l l emande a obtenu 81,5 % des 
voix. 

Un vieillard 
est renversé par une automobile 

et mortellement blosté 
à Taureaing 

M Victor Byttebier, âge de 82 ans, do
micilié rue Parmentler. a Roubaix, mats 
résidant habituellement, ches sa fllie, 
M— LQermite. 245. rue du Congo, à Tour
coing, était allé mercredi après-midi a 
Houbaix accomplir diverse* démarches en 
vue de «on admission 4 l'hospice de Blan-
cbemaille 

Etant impotent de* Jambes, M. Bytte
bier circulait dans un fauteuil roulant 
qu'il actionnait lui-même. En regagnant la 
domicile de M"' Lhermitte. vers 16 h. M, 
le vieillard s'était engagé sur 1* boulevard 
Deacat quand 11 entendit une automobile 
qui arrivait derrière lui. Il voulut *e ran
ger contre le trottoir, mal» 11 était trop 
t*rd. et le véhicule conduit par al. Jules 
Poissonnier, architecte, rue de Mouvaux, 
accrocha le fauteuil, qui versa. 

M Byttebier. a demi paralysé, ne put se 
protéger dan» a» chute et «a téta Vint 
heurter le sol avec violence. 

Relevé inanimé, le vieillard fut conduit 
par M Poissonnier et quelques témoins d» 
la scène à la clinique Descarpentrles, où le 
docteur Samscen lui prodigua des soins. 
Malheureusement, la boite crânienne était 
défoncée et M. Byttebier rendit bientôt 1* 
dernier soupir 

L'enquête a pu établir que la voiture 
de la victime n'était pas éclairée, e t par 
le temps de pluie qu'il faisait. Il était 
sans doute très difficile de l'apercevoir 
M Poissonnier, d'autre part, affirme qu'il 
roulait S allure rré» réduite puisqu'il lui 
a été possible de s'arrêter a a métra* d u 
lieu de l'accident, c'est-à-dire devant le 
numéro 18 du boulevard Descat. 

RpneAirrnptriftnts commerciaux Une réduction du tarif de transit 
dans le canal de Suez 

Paris. 14 décembre. — On communique 
ce qui suit : La Compagnie du canal de - i - _. ----- - . - - - -
Suez précise que la réduction du aVaf ! *2S£jL. * S Ï Ï r * . L » 2 ! " - , i _ - S ' 
de transit qui entre en vigueur le 15 dé 
cembre. a été décidée par le Conseil 
d'administration le 5 septembre 1938. en 
application du principe approuvé par 
rassemblée générale des actionnaires le 
13 Juin 1938 

AU SÉNAT 
La Commission sénatoriale de l'Armée, 

réunie «ou» la présidence d u général 
Rlrsehsuer s entendu u n exposé de 
Chaumlé sur la mission qu'il a accomplie 
en Afrique d u Mord. 

Le sénateur de Lot-et-Garonne a pré
senté un certain nombre de suggestion» 
concernant la mise en valeur des ressour
ce» et l'organisation de la défense de ers 
territoire» 

La Commission sénatoriale de la Marine 
•'est réunie sous l s présidence de M. Rio 
qui a exposé la situation satisfaisante 
dans laquelle se trouvait la marine de 
guerre française au moment des événe
ment» de septembre, et indiqué l'état 
d'avancement des bateaux actuellement 
en construction 

I! a aussi rendu compte de* observa
tion» qu'il a faites au cours de «es visite* 
dans le* arsenaux de la m a n n e de Brest, 
Lortent e t Indret 

En ce qui concerne l s marine mar
chande, M Rio a examiné les conséquen
ces des incidents provoqués par les der
nières grèves et indiqué les grandes ligne» 
de la proposition de loi qu'il vient de 
déposer, pour éviter le retour de tel» Inci
dents. 

at. Le Oorgeu a été désigné pour suivre 
le* discussions du budget de 1» marine 
militaire devant la Chambre. 

La Commission sénatoriale de légUta-
tlon et vile et criminelle, réuni* sous la 
présidence de M ds Courtrai. a réglé 
l'ordre du Jour d» ses travaux. 

Dés l a semaine prochaine, M. Cleorge» 
Maurice rapportera le projet de loi sur la 
répression des outrages aux bonne* 

M. Lefaa rapportera la proposition de 
sol de af. Justin Oodart sur l'acte de 
naissance adoptlve. et af. Oecrge* Pernot 
rapportera la propoaltlon de loi votée par 
la Chambre »ur 1* tutelle, l lnterdlctlon 
et le conseil judiciaire. 

En outre, dès avant la fin de la session, 
ls Commission abordera les conclusions 
du rapport de M Robert Belmont «ur 
l'assurance obligatoire des propriétaire* 
d'automobile* contre le* accidenta causé* 

M. P I E R R E LAFTTTE 

Les obsèques de M. Pierre Lafitte. s e 
crétaire du syndicat de la presse pério
dique, directeur technique du « F igaro» , 
décédé mardi, seront célébrées vendredi 
à i l heures, en l'église Notre -Dame de 
Grâce, à Paris. 

Jean Giraudoux 
et le problème de la guerre 

Un poète au théâtre, quelle étrange 
aventure! Ne dirait-on pas d une fée égarée 
dans je ne «sis quelle usine â Illusions: 
le poète par décret providentiel est «elon 
le mot de Giraudoux le c sourcier de 
l'Eden ». Il doit faire jaillir les eaux pures 
que cache la terre où nous marchons: or 
que vlent-U faire dan» un monde de toile 
peinte et de carton colorié. Tel est le sujet 
traité dans aa dernière conférence par 
M. Bernard Amondru. 

Jean Giraudoux, dans son Impromptu 
de Paris a dit ce qu'il entendait faire en 
«'aventurant sur les planches: dans le 
théâtre, dont 11 rêve, l s mise en scène 
dépend de la fantaisie la plus outranciére 
ou au contraire s'efface; la scène reste 
massive et nue comme la plate-forme de 
béton pour le tir de l'obusler. Tout est 
pour la résonance de la voix humaine 
Paire entendre des voix très pures, capa
ble» d'exprimer les passions le» plus pro
fondes et les sentiment» les plus délicats 
c'est bien là une mission de poète au pays 
de Racine, de Marivaux et de Musset 

De toutes les œuvres de Giraudoux, l'ac
tualité même nous convie â détacher et a 
mettre â part celles qui concernent le pro
blème de la guerre: aussi bien comme 
combattant que comme diplomate. Girau
doux a dû y réfléchir: d'où Siegfried, ou 
11 analyse le sent iment de la patrie et la 
guerre de Troie n'aura pas lien lieu où 11 
retrsce la genèse d'une guerre 

Siegfried représente le débat tragique 
d'une conscience, déchirée entre deux pa
tries qui la réclament e t font valoir des 
droit» réels: plutôt qu'une tragédie cor
nélienne, nous avons là un drame dan» la 
manière de Pirandello. Soldat français 
frappé d'amnéale. rééduqué par une infir
mière allemande, devenu le conducteur 
du peuple allemand. Siegfried as sent sol
licité par deux voix ennemies qui trou
vent s u fond de lui des échos et des com
plicités. Voix de l s France, de Geneviève 
«a fiancée qui lui rappelle la finesse et la 
mesure de son pays natal: voix de l'Alle
magne, d i v a , son Infirmière, qui exalte la 
puissance et le dynamisme d'un peuple 
en marche Siegfried revient S sa première 
patrie, â son unique patrie, s'il est vrai 
que le sentiment qui constitue le patrio 
tlsme eat un accord profond avec notre 
terre et no» morts 

Plus directement actuelle, plus poi
gnante est la question de la genèse de» 
guerres Or, c'est d'une comédie imperti
nente que Giraudoux s fait le prologue 
de l'Immense tragédie. Jouée au naturel 

les peuples en armes 
s motif de la guerre est Insignifiant: 

ni les soldats ni les femmes ne veulent 
entendre parler de guerre, tant Ils ont le 
respect de la vie, ceux qui la hasardent et 
celles qui l s donnent. 

MSI» 11 n'y a pas de commune mesure 
entre les cause* des événement» et les 
événements eux-mêmes Paris, le beau 
ravisseur, qui se croit aimé pour lui-
même: Hélène vaniteuse comme une ve
dette de cinéma qui se voit dans le rôle 
sur un fond de massacre et d'incendie, le» 
vieillards qui excitent l'opinion, tou» sem
blent appeler la guerre. Les portas du 
temple de la guerre peuvent bien ae fer
mer sous l lnvls lble poussé* des morts, les 

Un nouvel accord de contingents 
franco'belge-luiembourgeois 

serait signé à la fin de la semaine 
Paris. 14 décembre — Les négocia

tions franco - belgo - luxembourgeoises 
pour le renouvel lement de l'accord des 
cont ingents qui vient à expiration â la 
fin de l'année se poursuivent act ive
ment au ministère du Commerce 

On est ime dans les mil ieux autorisés 
que le nouvel accord pourrait être s igné 
a v a n t la fin de la semaine par M. Sue- 1 

tens , président de la délégation de 
l'Union douanière e t par M. Hervé-
Alphand. directeur des accords c o m 
merciaux français. 
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Le président de l'Equateur 
dissout l'assemblée constituante 

Quito. 14 décembre. — Mercredi, le Dr 
Mosquera Manvaez. président constitu 
tionnel de l'Equateur, chef du parti l i 
béral, a pris un décret prononçant la dis 
solution de l'assemblée const i tuante i 
la suite de la décision prise par l'opposi
tion de gauche d'élire pour chef le géné 
ral Larrea. 

D a n s une déclaration, le président 
Mosquera annonce son intention de con
tinuer de gouverner selon la const i tu
tion et les lois de la République sans 
Instaurer une dictature. 

Un second décret convoque le collège 
électoral â l'effet d'élire en 1939 un Sénat 
et une Chambre 

Dans les mil ieux politiques de Quito, 
on est ime que les décisions énergiques 
prises par le gouvernement met tent s é 
vèrement e n échec le projet de l 'extrême-
gauche de s'emparer rlu pouvoir 

CHANGES A L'ÊTRAHGER 
Londres. — Sur Paris. 177.71: sur Bruxel

les. 27.72: Esc. hora Banque, 0 15/18; Prêt 
â court terme, 0 1/2. 

New-York. — Sur Pans, 262 7/8; sur Lan-
dreF et Cab. Tranaf.. 46712; sur Bruxelles, 
1686. 

S U C R A S . — Cuba. — Prompte livraison: 
285. — A terme: tur Janvier. 181 '1S2: mars, 
ian-193; mai. 186,197; Juillet. 1M/200: sep
tembre, 200 103: novembre. 208. — Ventes: 
9090 tonne». 

- l e tribunal de la Cite du Vatican » 
condamné â 4 ans et 4 mol» de prison 
le comptable Mario Polltl, convaincu d' 
détournement» «'élevant â plus de J«".00 
lires aux dépens de la bibliothèque vs-
tlcane 

— La première exposition internatu.rial-
de revues et Journaux de jennes a été <.rgj-
nlsée au Musée pédagogique, nie d'TJlm. à 
Parla, sous le pstronage du ministre <le 
1 Education nationale. 

— Une cloche pesant plus ds 2** Kilos 
et remontant au XVIIm» siècle, s été voie.* 
par de» Inconnus dan» le clocher de régll»* 
de Sainte-Anne à Bosco crniesanuova dans 
la région de Vérone. 

— La police a arrêté a Pan» un dange
reux reprl» de Justice Marcel Boulât, âgé 
de 34 ans. originaire de Levallols qui. »vec 
deux complices qui ont aussi été airêté* 

It eomml* t-ols cambriolage* dlmsnch» 

PfcH>Oi\iNfc Nfc PEL1 DEVI
NER OUE VOLS OÊS1KEZ VEN
DRE VOTRE MAISON. MAIS 
I N E ANNONCE L'APPRENDRA 
A TOLTES LES PERSONNES 
SUSCEPTIBLES DE L'ACHETER 

Revue du marché da New-York 
New-York. 14 décembre. — Faisant »uit» 

a une tendance parfoi» indécise, le marché 
était définitivement en reprise en clôture 
a ls suite d'achat» considérable» «ur le* 
espoirs d'une continuation de la repri»» 
dan* le» affaire» américaine» l'année pro
chaine Les échanges portèrent sur 1870000 
titres et en clôture, le* hsnsans allaient 
de un a trol» dollars. 

Le» affaire» au début étaient active» mal* 
après avoir été en légère hausse, l s ten
dance devenait rrréguliére. Néanmoins le* 
prues de bénéfice étalent bien absorbée» 
et la tendance s'améliorait â nouveau. Le» 
affaire» augmentaient avec la lnii«*ii et les 
compartiments des aciéries, ferroviaires, 
aviation et produit* chimique» étalent en 
tête du mouvement. A midi, l s cote accu
sait de nombreuse* hsnsse» de fraction* 
mais quelques valeurs accusaient da* gain* 
d'un dollar. 

Au début de l'après-midi, la hsuss* s'ac
centuait modérément malgré des réalisa
tions A ce moment, le» compartiment» des 
produit» chimique* et bâtiment* étalent 
particulièrement bien orientés. Les valeurs 
d'aviations raffermlasalent pendant que 
celle* d'aciéries reflétaient le* sastueure* 
perspectives dans l'industrie pour 1* début 
<!e l'année prochaine Le» valeurs éreeto-
mob.les étalent soutenues. 
:avor»bles de consommation i 

rluencèrent favorablement __ 
aoutchouc et les pétrolière* étalent «eu-

tenue». Apre» quelque» lxtôttetsssa* pendant 
les dernières opérations, le marché s'ontn-
talt * nouveau en hausse et terminait aux 
environ» de» meilleur» niveaux de la 
journée. 

i clôture était ferma Le* transactions 
portèrent «ur 929 émission* dont Cal en 
hauise. 142 en hslssi et 163 sans «han-
izement. 

Voici quelque* court de clôture: 
Ansoonds. 3s 7 S; Canadlac Psctao. 84 /8 ; 

oeneral Bectrlc. 44 1/8: Oeneral Met ni», 
«0 1/4: Radio Corporation. 7 »/•; • " 

Mew-Jeraev. 59 5'S: D.8 Steel 

négociateurs grecs et troyens peuvent bien j 
conclure un accord: les dés de fer du 
destin sont jetés: U suffit d'un Incident 
ridicule pour que l s guerre de Troie ait 
lieu 

Jean Giraudoux a fait là une oeuvre at 
pitié et d'ironie: mal» peut-être convlent-1 
de traiter avec moins de détachement le» 
sujets où notre destin est engagé Aux 
heures grave*, nous trouvons plus de ré
confort dans les méditations d'un Joseph l 
de Malatre ou d'un Péguy. 

M. «s r. ' 
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